
Aux premières loges. Lui, à
l’ombre, agrippé à la rampe
entre un drapeau irlandais et le
logo du Celtic Irish Club. Sa fi-
dèle armée, sous l’écrasant ca-
gnard de Champigny-sur-
Marne (94), admirable d’abnéga-
tion, triomphante malgré les
jambes de vieillard récemment
héritées, les grimaces de foies
constamment maltraités (pour
la bonne cause), celles d’esto-
macs gavés de pizzas et des yeux
péguant, après une nuit qua-
s i - b l a n c h e . C e d i m a n c h e
13juin, au coup de sifflet final, il
aurait adoré jubiler, serrer fer-
mement les poings, chanter en
chœur et étreindre tendrement
ses glorieux protégés, vain-
queurs (lire ci-contre) d’une troi-
sième coupe de France FSGT
(après 2015 et 2017). Chimé-
rique communion. Son histoire
est figée. Impossible de la ré-
écrire, ou corriger son injuste
épilogue. Sa plume s’est envo-
lée, voici bientôt trois ans.

"Elle est pour Fred"
Alors, timide sourire et regard

pétillant,"Petit Fred" laissait, im-
mobile, ses camarades suppor-
ters enjamber la main courante
et rejoindre les héros. Certains
tombaient de fatigue, d’autres
invitaient, déjà, le trophée,
"juste là devant nous", à leur
masser le cou. Soudain, l’incon-
trôlable fantasme s’évaporait.
Les gladiateurs du O’Bradys
tournaient le dos à leur promise.
Elle attendra. Plus important il
y a. "Allez les gars, elle est pour
Fred celle-là !", lançait Renaud
Landi, capitaine courage, en
s’orientant vers lui.

Fred, "Petit Fred" ou Frédéric

Napoléoni. Emblématique fi-
gure du club, entraîneur de la sé-
lection sacrée en 2017, ami parti
t r o p t ô t . C o m m e u n s e u l
homme, le Celtic entourait son
portrait, peint sur une bâche im-
maculée. Point de larmes face à
l’inséparable totem. Au CIC, on
honore les siens en braillant,
trinquant, bringuant. Loin de
notre belle Provence, les cigales
grésillaient et un pogo se for-
mait. "Hail hail the Celts are
here !"

L’allégresse pansait les plaies.
La douleur des disparitions, le
voyage en enfer de "Tonton", à
qui dame Covid a failli offrir un
voyage sans retour, les galères
de Jean-Luc, patron d’un pub
(leur QG) proche de la faillite, le
spleen de nombreux dirigeants,
employés de bars et restaurants,
tourmentés par le chômage par-
tiel. "On a perdu la tête"…

La coupe Auguste-Delaune a
retrouvé son sanctuaire. Depuis
une semaine, son imposant
séant (13 kg, sacré bébé) écrase
le comptoir, ses reflets dorés illu-
minent le O’Bradys. Divin pré-
sent remercié à sa juste valeur.
"On lui a fait sa fête, se marre Syl-
vain Darmagnac, président d’un
club atypique. D’abord dans le
train en direction de Marseille,
les gars ont retourné le wagon.
À 23h, quand ils sont arrivés,
plein de supporters les atten-
daient. C’était le bordel à la gare
Saint-Charles. On a célébré ce
titre jusqu’au petit matin. Les
soirs qui ont suivi, rebelote au
pub. Aaaah… on a fait des
choses à cette pauvre femme de
86 ans. Ça dépasse même votre
imagination." Tous ont "mor-
flé". Tous ont évacué dans la
plus pure tradition du Celtic.

Tristan RAPAUD

M arraine des Dames à la
barre, régate organisée
le week-end dernier

par l’UNM, Alexia Barrier - 24e

du dernier Vendée Globe avec
TSE-4MyPlanet - était samedi
de passage à Marseille. Elle en a
profité pour naviguer avec La
SarTeam qui a remporté cette
édition. "C’est chouette d’être
marraine de cette course dont
j’avais entendu parler car je suis
vraiment intéressée par les ques-
tions d’éthique et d’égalité
homme-femme. Ce n’est pas tou-
jours évident de faire sa place
dans les régates, les équipages,
comme dans la vie en général.
Q u a n d o n p e u t a v o i r u n
rôle-modèle comme je deviens
grâce à mes performances spor-
tives notamment sur le Vendée
Globe, si ce que je fais peut inspi-
rer des femmes, c’est un grand
plaisir de prendre du temps
pour ça."

Et, elle compte aller encore
plus loin dans sa démarche
avec le projet de former un équi-
page Ultim 100 % féminin en
vue du Trophée Jules-Verne
en 2025. "J’ai dû créer mes op-
portunités, me faire ma place.
Aujourd’hui, le monde est en
train d’évoluer, de changer de
manière positive avec une prise
de conscience de ces inégalités.
On a vraiment besoin de mixité
dans la société et les entreprises
car c’est une vraie richesse pour
les projets."

Parisienne de naissance ins-
tallée désormais à Antibes,
Alexia Barrier a, sur l’eau, trou-
vé son équilibre pour prendre
confiance en elle au fur à me-
sure des années. Et, le Vendée
Globe aura forcément été une
grande étape dans sa carrière.
"C’est ma course, affirme-t-elle.
Je n’avais pas trop de doutes sur
le fait d’être à ma place et j’ai
vraiment apprécié ces 111 jours

en mer au contact de la nature
et des éléments avec le plus
vieux bateau de la flotte. Je suis
vraiment fière d’avoir terminé,
pour moi et pour tous ceux qui
m’ont soutenue. Même si je suis
seule à bord, c’est vraiment une
victoire d’équipe. En fait, le plus
dur n’est pas la course en
elle-même mais d’être au départ
car il faut trouver des sponsors
et gérer le projet, l’équipe. J’ai

beaucoup appris sur ce côté en-
trepreneuriat."

Si l’expérience a été riche et
intense, tout n’a pas été facile.
À dix jours de l’arrivée, elle s’est
blessée au dos lors d’une chute
sur son bateau et ne pouvait
plus marcher. "J’ai pris des anti-
douleurs pour pouvoir faire une
manœuvre par jour, je ne pou-
vais pas plus. Ça a été dur mais
à aucun moment je n’ai voulu
abandonner puis l’arrivée a été
une vraie délivrance, une im-
mense joie… J’avais déjà un peu
cette tendance avant, mais je
me dis que rien n’est impossible.
Quand on a vraiment envie de
faire quelque chose, ça de-
mande énormément de travail
parfois des sacrifices mais on

peut y arriver quel que soit son
genre, son statut social ou sa
couleur. On peut faire ce qu’on a
envie dans la vie", estime la na-
vigatrice qui n’a qu’une envie :
r e p a r t i r s u r l e V e n d é e
Globe-2024 mais cette fois avec
un Imoca à foils.

"J’ai toujours dit un Vendée
Globe pour voir et un Vendée
Globe pour gagner, même s’il
faut d’abord terminer avant de
parler de gagne car le facteur
chance est important sur ce tour
du monde. Une chose est sûre, je
sens qu’il faut que je termine ma
démarche sur le Vendée Globe
pour transformer l’essai. Ça fai-
sait partie du monde de l’aven-
ture, de l’exploration ; mainte-
nant, c’est du réel, du concret."

Au-delà de l’aspect pure-
ment sportif, ses projets s’ins-
crivent dans un cadre pédago-
gique avec un travail effectué
auprès des écoles et des col-
lèges. "Plus de 3000 enfants
suivent mes grandes courses,
avec notamment un kit pédago-
gique. Et depuis mon retour du
Vendée Globe, j’ai fait visiter le
bateau à 2000 enfants… Ils me
témoignent du fait qu’ils ont
compris qu’ils pouvaient réali-
ser ce qu’ils avaient envie dans
la vie, notamment les petites
filles. Pour moi, c’est hyper tou-
chant, c ’est encore mieux
qu’une victoire sur le Vendée
Globe."

L’écologie est aussi l’une des
g r a n d e s p r é o c c u p a t i o n s
d’Alexia Barrier qui navigue
sous les couleurs de 4MyPlanet,
association qu’elle a créée
en 2010. "J’ai voulu trouver un
moyen d’action car j’ai compris
que je pouvais être un outil au
service de la science, en instal-
lant des capteurs sur mon ba-
teau qui n’impactent pas la per-
formance mais relèvent des don-
nées précieuses et rares en sur-
face quant à la salinité et la tem-
pérature car c’est ce qui définie
la densité de l’eau. Et, quand la
densité est modifiée, ce sont les
grands courants marins puis le
climat qui sont modifiés. J’ai
aussi déployé des bouées en mer
qui donneront des données aux
satellites pendant trois ans à
l’aide des courants."

Une navigatrice engagée et
passionnée qui s’offre une belle
parenthèse en double cette an-
née, avec Manuel Cousin (23e

du VG, avec le Groupe Sétin) en
v u e d e L a T r a n s a t
Jacques-Vabre où ils espèrent
pouvoir tirer leur épingle du
jeu.

Déborah CHAZELLE
dchazelle@laprovence.com

Plus de 650 couples étaient en-
gagés ce week-end sur les trois
jours du CSO Marseille Pastré.
L’épreuve reine du concours
était un Grand Prix Pro2 sur
1,35 m en deux manches. Julie
Nicolaou et Manon Gibilaro du
Haras des Rives de l’Ezes (Per-
tuis) étaient les seules à repartir
avec un score vierge. Toutes les
deux parvenaient au bout sans
encombre mais Julie Nicolaou
s’avérait plus rapide, une re-
vanche sur l’épreuve du vendre-
di dans laquelle elle terminait
deuxième derrière Manon Gibi-
laro.

Julie Nicolaou dirige de-
puis 2007 une écurie de proprié-
taires à Saint-Canadet (Le Puy
Sainte-Réparade) après avoir dé-
buté à Meyrargues. La cavalière
était fière de la performance de
son cheval. "J’ai acheté Merlot il
y a un peu plus de deux ans, il
venait d’en avoir sept. J’ai misé

sur ses gros moyens et un fort po-
tentiel mais c’était un pari ris-
qué car il était très sensible avec
un passé un peu compliqué. Je
ne pensais pas arriver à gagner
si facilement sa confiance." La
cavalière a apprécié le concours
en général, sur une "piste fantas-
tique et des parcours au top".

Samedi, c’est la Cassidaine
Mélanie Massardo qui s’est im-
posée sur Before Love d’Aix.
"J’avais choisi de ne courir que
la première semaine de Vidau-
ban de façon à pouvoir venir à
Pastré, un club où j’ai longtemps
travaillé. Nous avons emmené
des élèves qui ont bien marché,
en particulier dans le GP 120 :
Carla Argyros est 3e et Laura
Guerrin 7e. Before n’a couru que
samedi et dimanche, avec la vic-
toire samedi et une jolie chute de
ma part dimanche… Mais nous
allons bien !"

Danielle PARA

FOOTBALL COUPEDE FRANCE FSGT

Celtic: le trophée qui panse les plaies

Une navigatrice engagée
VOILEDe passage à Marseille, Alexia Barrier est revenue sur le Vendée Globe et ses projets

La Cassidaine Mélanie Massardo s’est distinguée, ce week-end
à Marseille-Pastré. / PHOTO DR

Marraine des Dames à la barre, compétition organisée ce week-end par l’UNM, celle qui a terminé 24e

du dernier Vendée Globe a joué le jeu en naviguant samedi avec La SarTeam. / PHOTO GILLES MARTIN-RAGET

Touché dans sa chair par le Covid et les aléas de la vie, le CIC a exorcisé ses démons. / PHOTO DR

ÉQUITATION CSO

Les Provençales
à l’honneur

Sports Région
ATHLÉTISME
Épreuvescombinées:
les jeunesdans lecoup
Lors des championnats de
France jeunes qui se sont dérou-
lés le week-end dernier à Oyon-
nax, le Marseillais de la SCO
Sainte-Marguerite Romian Du-
bus a remporté la médaille
d’agent du décathlon chez les
e s p o i r s a v e c u n t o t a l d e
6 858 points. Chez les juniors, le
Martégal Noah Bousquet a
quant à lui décroché le bronze
avec un total de 6 855 points.
Même métal pour Célia Au-
quier du Smuc, qui a totalisé
4 915 points à l’heptathlon ca-
dettes. B.H.

LesSmucistes
àla fêteàLuminy
Le premier meeting de l’AC Pho-
céen, qui s’adressait aux ath-
lètes de tous les niveaux, a fait
la part belle aux athlètes du
S m u c . S u r 1 0 0 m , L u c i e
J e a n - C h a r l e s a r é u s s i l a
meilleure performance chez les
féminines avec un chrono à
12"49 (-0.9), tandis que son
équipier Jean-Charles Béni-
choux ches les hommes en
11"02 (- 0.7). Au marteau,
bonne performance de la ju-
nior Bana Sall qui a lancé à
51m65 devant son équipière As-
sia Sahli 50m94.

B.H.

JOUTES
Lechampionnat
deProvencebienlancé
La première des huit étapes des
championnats de Provence de
joutes s’est déroulée dimanche
à C a s s i s , a p r è s l a s a i s o n
blanche de 2020. Au total, 85
jouteurs se sont retrouvés sur le
port.
Chez les seniors, le Martégal Cy-
ril Maisonneuve est arrivé en
tête, devant l’Estaquéen Jordan
Benrezkallah et le Saint-Loui-
sien Richard Llopis, le tenant
du titre. Prochaine étape, di-
manche à Martigues avec en-
core de beaux duels en perspec-
tive.

Au-delà de l’aspect
sportif, un enjeu
pédagogique
et écologique

LE FINAL FOUR
C’est ainsi. En 2021, le Celtic a remporté
la coupe de France FSGT… 2020.
Compétition fragmentée par le Covid,
entre septembre 2019 et le Final Four
organisé ces 12 et 13 juin. Sans surprise,
les pionniers de cette édition n’étaient
pas tous présents au rendez-vous
francilien. Au sein de la sélection
orchestrée par Gilles Dargent et "Manu"
Gineste, on retrouvait encore moins
d’éléments sacrés en 2017. Ce qui n’a
pas empêché les Marseillais, handicapés
par une préparation tronquée (un
créneau d’entraînement par semaine
pour 150 licenciés), d’écraser la
concurrence. Triompher tout en prenant
de savoureuses revanches sur d’anciens
bourreaux. D’abord, l’AS Coloplast en
demie (5-0). Puis, apothéose finale, les
Celtes ont croqué le favori : l’USMT
Créteil Saint-Maur (4-2). Comme un
symbole, la troisième étoile du CIC a été
décrochée par trois joueurs historiques :
le capitaine Renaud Landi (auteur d’un
doublé), son frère Thomas et l’insatiable
Macara. Au total, cette campagne a
coûté 10000¤ au club. Juste prix pour
se forger d’inoubliables souvenirs.
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